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LA GIGUE AU COEUR: 
Une pinte de bon temps 
Assister, et participer, à un spectacle de Donald 

Poliquin, c'est se payer une pinte de bon temps. 
J'ai puassiterau spectacle "La Guigue au coeur", 

à l'école Cadieux à Vanier, au moment où Donald Po
liquin se trouvait en tournée dans l'est ontarien grâce 
à une subvention de la Fédération culturelle des 
Canadiens-français. Donald a charmé les enfants, 
tout comme il l'avait fait avec les participants au Con
tact franco-ontarien tenu à Ottawa l'automne dernier, 
vers 1 heure du matin, avec ses tounes de folklore. 

Les enfants riaient, l'écoutaient attentivement, 
tapaient des mains, des pieds. A un moment donné, 
les quatre plus tannants(es) de l'école (ainsi votés par 
acclamation) se sont retrouvés à l'avant pour accom
pagner Donald et sa gang au violon. 

L'animation a donc été splendide. Les enfants 
auraient grimpé au plafond et moi aussi, si Yves Proulx 
avait sorti son violon et joué quelque chose. J'aurais 
aimé entendre Marlene Savage et Louise Tanguay 
chanter une ou deux chansons. 

Je reste un chaud partisan de ce folklore de Hearst 
et souhaite bien l'entendre prochainement. * 

François Laliberté 
P.S. Y'as-tu une place sur la terre où le monde de 
Hearst est pas présent? Y'en avait encore une dizaine 
à ce spectacle. 

les arts graphiques 

yolsa 
[8191771-9185 

mmm 

LIAISON 43 


